
  Les observations d’instituteurs dans un 
registre matricule des élèves admis de 
l’ancienne école de garçons Victor Hugo à 
Canteleu (qui était jusque 1928 au niveau du 
futur bureau de bienfaisance et d’hygiène 
sociale et en face, entre la rue de l’abbé Des-
planque et la rue de l’Église côté place) sont 
révélatrices de l’état de santé des jeunes dans 
le quartier populaire de Canteleu et de leur 
devenir après leur passage à l’école. 
Les annotations sont donc intéressantes. Un 
tel est «  élève de faible constitution, décédé 
durant les vacances  ». Un autre est «  élève 
intelligent mais très espiègle, parti à l’école 

privée de Canteleu  ». Une autre réflexion  :              
« élève assez intelligent mais très peu assidu 
en classe. Employé par ses parents dans leurs 
travaux de blanchisserie ». De même : « assez 
bon élève, parti travailler chez un poêlier » ou 
« parti en pension en Belgique ». 
Les motifs de départ ou de faible fréquenta-
tion de garçons, au travail, fourmillent dans 
ces cahiers dénotant la difficulté pour le 
personnel scolaire de les éduquer. Certains 
sont orphelins de père, décédé durant la 
Grande Guerre.
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entre l’église Saint Sépulcre et l’avenue de Dunkerque 
véritable poumon économique de Canteleu qui s’étale 
sur trois communes : Lambersart, Lille et Lomme. 

Il chante et écrit des poèmes en patois à la gloire des 
lieux qu’il fréquente, d’abord au profit de ses clients 
puis, le succès aidant, il va donner des représentations 
dans tous les estaminets alentour. Parmi les 
guinguettes sises près de la Deûle et de l’hippodrome, 
son lieu favori est « À la vue des courses », de son ami 
Eugène Deray. Cet établissement construit en bois à 
cause de la proximité de la citadelle et de la loi non 
aedificandi, va profiter de l’essor des loisirs. On peut 
donc y parier sur les courses mais aussi de grandes 
fêtes champêtres et associatives y sont organisées. 
Une grande salle y accueille de nombreux convives pour 
des mariages ou des bals. Eugène Fleurynck s’y produit 
avec succès. 

Eugène est aussi un homme engagé et il devient 
président du Denier post-scolaire du sou des écoles 
laïques de Lambersart de 1939 à 1950, puis de celui de 
Lomme. Le comité se réunit au « Café du Centre » (de 
Canteleu) au 346 avenue de Dunkerque. E. Fleurynck a 
quitté Lambersart pour Lomme en traversant l’avenue 

Eugène Fleurynck (1888-1969), 
un chansonnier de Canteleu

.La gloire des chansonniers lillois très en vogue au 
XIXe siècle n’a conservé essentiellement qu’un nom, 
celui de Alexandre Desrousseaux et de son «  P’tit 
quinquin » chanté encore dans certains foyers du Nord. 
Pourtant nos chansonniers lambersartois se sont 
taillés également une certaine notoriété. Nous avons 
vu la gloire de Louis Debuire du Buc (bulletin n°36), 
abordons aujourd’hui la renommée plus récente 
d’Eugène Fleurynck.

Eugène Fleurynck est né à Saint Pol sur mer 
(Dunkerque) en 1888. Il s’installe à Canteleu, dans ce 
quartier si animé et si populaire. Les usines notam-
ment textiles, mais aussi les blanchisseries, teinture-
ries, briqueteries… employaient des milliers d’ouvriers 
qui résidaient dans les courées nombreuses. Il peut 
ainsi observer les mœurs de la classe ouvrière si 
prompte à oublier les rigueurs de leur condition en 
fréquentant les estaminets si nombreux à proximité 
des lieux de vie. Une cohorte d’ouvriers descendait de 
la gare de Lomme ou de Lambersart afin de travailler et 
parfois de se divertir le soir comme les locaux. 

Eugène Fleurynck va ouvrir durant les Années Folles, 
vers 1927, un estaminet au 55 rue de l’abbé Desplanque, 

dossier

16e anniversaire de l’Union philanthropique de l’Education Populaire, avril 1937 devant la mairie des Charmettes : le comité et les professeurs

de Dunkerque après 1945, pour résider rue du XXe siècle. 
Il est fêté pour ses 80 ans par le maire de Lomme, Arthur 
Notebart, et un recueil de ses poèmes patoisants est 
diffusé par l’action sociale de cette ville. Il verse 
d’ailleurs son prix de 1952 sur le thème de la vieillesse et 
la solitude à l’association des Vieux Travailleurs de 

Lomme. Il était officier d’académie, membre de la 
société des Auteurs et adhérent du Caveau lillois. Il 
décède à Lomme en 1969 à 81 ans et repose au cime-
tière de Canteleu qui a toujours été cher à son cœur 
(section 13, emplacement 390).
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             LE COLLÈGE ANNE FRANK (1969)
Après la construction du lycée Jean Perrin 

en 1960, le nombre des collégiens s’accroît à 
Lambersart avec l’installation d’habitants, 
notamment dans les HLM du Pacot-Van-
dracq. Le manque de places est vite ressenti 
et c’est en 1969 que le collège Anne Frank voit 
le jour sur la pâture de la ferme et auberge 
Desreumaux sises 144 et 142 rue du Bourg, à 
laquelle succédera le café puis restaurant 
« La Petite Auberge » (1983-2020, actuelle-
ment» « L’Émulsion »). Après négociations, le 

CES voit le jour en 1969, côté avenue Foch, 
plus éloigné de la ferme. Ce collège bâti par la 
Communauté urbaine de Lille présidée par 
Arthur Notebart, prend le nom d’une jeune 
fille juive néerlandaise victime du nazisme. 
Chaque année une visite de sa maison à Ams-
terdam, musée fondé par le père d’Anne 
Frank, rescapé des camps d’extermination 
nazis, permet de comprendre le célèbre livre 
« Le journal d'Anne Frank ». Ce collège est 
rénové par le Département en 2007.

Une grande prairie de la ferme Desreumaux en 1967 : futurs sites du collège, béguinage, salle des fêtes, salle de sport, piscine et poste quelques 
années plus tard entre les avenues de l’Hippodrome, Maréchal Foch, Maréchal Leclerc et place Félix Clouët des Pesruches.


